
A ,

Lai ts s ss au t i de bois. De t ç, ils  
rvraient pas ngmps a meries de l'endit.
Insta-s ns la chai ngue qui s nd s bras  rerd, éuz  
nz... Ts s ns i st éiés...
Voy la mer, au in, ec s  a , in blancs qui paris mbnt 
r quand mer  el  ndent à l'z inceain.
Admir  ucher de l’astre ugyant qui sparaît chaque soir en iaant  
el  la mer de s us bues  s a ts mélangés.
Rerd  min ces  nuages de denes fis, achés enre a somms 
des is. Voy  maquis tt autr qui it de  u î au milieu de 
ts ces arbres, arbea  buis de ts soes. Les grands pins s 
ens l'ombre que s  manquer pas de rechercher que  soil 
indera de sa cha s ant.
Vs ivr ns  el  l ne d'un u, celui d'un up de milans.
Vs enndr  chant de quelques  oia,  jaement des geais qui 
ennt, mands,  rér des mmes  des ires du jarn.
Le chant des greuies s rprendra ut-re, puis s déuvr la mare, 
chée deière u haie. Après  bruit de plues pngns exécutés par s 
es habins,  nce  fera. Mais  s pienz un u, ais r  
rebord, s ercevr bientôt des zais de raies  nnt ec s 
a  s plans de la mare. Ac enre un u de pience  d'imbilité, 
s enndr  aement de l'u auquel u aue réndra  bientôt u 
sympnie de chan enhira  lieu. Ra-s, ee s'aéra t dès que s 
s lèr  andr l'endit.
Senz enfin c chaude ree du nt qui n de la e ; respir ces odes 
indéfiniabs, ns uniques que l' drait emer ec soi  s 
respirer que la e est  in...
J'ai rdé  la fin (mais il y a-t-il u  u fin ?)  « Cu  Mu », Bt 
de e, fin de e qui déu sa lu ns  inin. Sombre ren du 
lfe, il ie. A quel ment de la née est-il  plus beau ? Je  saais  
re… Ne manqu pas de parir s ne. La végétn, s ches st  
ées que l' imagi oir déu un uau nde.
J'ai blié s sanguinaires, îs  majestueus ns la ie. Le el a miie 
d'étois, la nuit ns  chant des gs. Tant de cs... Et l'ene qui jamais 
 s'éint d'admirer ce paysage   rder en toi de nd ts ns sa 
méire.

La u qui n jusqu'i s'e la u du Paras.
Et i,  Paras, c'est i... 


